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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR -
La bataille entre la Vistule et la Bzura ''la plus grande 

bataille de destruction de tous les temps,, 
L'AMITIE TURCO-RUSSE " 1 fi d 1 d 

M. sARACOGLU PART AUJouD~U-N Apres a n e a guerre e 
D'HUI POUR L'URSS A BORD ' 

T~UR .Pologne, verra-t-on s engager ~ 

Les Polonais ne résistent pl us sérieusement 
qu'àModlin età Varsovie 

Ankaro, 20. - Le ministre des af-
1 oper enne? 

faires étrangères quitte demain jeudi 1 une guerre eur . 
la capitale se rendant à Istanbul d'où .• 

n s'embarquero auss'tôt à bord d'un Les journaux italiens jugent une 
t:;ll:T:; ~;~;: :~:~:. telle éventualité absurde et font 

--<>-
L'EFFONDREMENT ET LA DESA-

GREGATION DE L'ETAT ET DE 
L'ARMEE POLONAISE SONT 

des vœux pour une pacification 
générale des esprits Les troupes allemandes ont été 

retirées sur une ligne de démarca­
tion fixée en accord avec le 

COMPLETS Rome, 20. _ Le « Lavoro Fascista • )traité de Versailles signifie non seule -
-o---- constate que si du côté allemand on a ment la guerre contre l'Allemagne, 

M~scou'. 20 (A.A.) - « Tass • c•om- 1 démontré ne pas vouloir créer l'irrépa- mais aussi contre l'U.R_.s_.s. ~ue 1 ~. Fran 
mumque . . . . 1 rable, du côté des nations démocrati - ce et l'Angleterre ont ev1té 1usqu ici de 
'La • Pr~vda ~ d~ru: • son editona ques également, nonobstant toutes. les déclarer. Pour l'Angleterre et la France 

gouvernement soviétique d hier, apres av01r repete ]<;s œuses de ff' t· ff .. 11 d" t ans'gean la guerre contre l'URSS apparaît une . . a 1rn1a ions o 1c1e es 1n r 1 -
l'occupation de la partie orientale de la 1 1 f t 'dental a e' entreprise aussi ardue à réaliser que la , . 

1 

ce, a guerre sur e ron occ1 -
Pologne pa'.' 1 U.KS.S. d_eclare que par- té menée jusqu'à présent de façon telle promesse d'aide à fa Pologne, au début 
tout en Bieloruss1e occidentale et en 1 1 . . t 1 d ·è de la guerre En réalité les intérêts de . . . . • , que es peup es, qui 1gnoren es ern1 - · ' 
l!krame occidentale'. !ce troupes :;ov1c- ! res finesses de la stratégie et de la tac- la Pologne pourraient être mieux pro -

Varsovie, 21 (A.A.) - La radio, en: Berlin, 20 - Le Grand Quartier Général communique que la ba - tiquœ avancent rap1demwt sans ren - . 'f't . t t d 
1 

tégés autour de fa table d'une confé 
p 1 t d b b d · t Il . . . . taque 1n1 1 aires, sen en ans eur pro- -
ar an u om ar ement on ense au - tai e dans la boucle de la Vistule, commencée il y a environ une se- contl't"I' de resrntance tant s01t pèU S<."- fonde intuition, dan~ leurs espoirs te- rence que par une longue guerre. D'au-

quel la ville fut soumise hier, dit qu'il maine aux abords de Kutno et qui s'est étendue à l'Est 1'usqu'au fleuve rieuse. · b t' 
naces que la guerre pourrait encore ê- tre part ce serait une a erra ion mons-y eut un grand nombre de victimes, en Bzura prend l'aspect d'une des plus grandes batailles de destruction de Ceci - dit le journal - prouve en-

1 
G d 

tre évitée tant pour l'Europe que pour trueuse que de penser que a ran e Particulier des femmes et des enfants. tous les temps. Le nombre des prisonniers capturés su~ la Bzura s'éle- core une fois l'effondrement et la dé- sé 
L la civilisation du monde. Bretagne et la France veuillent rieu -es combats continuent dans les fau - vait hier à 105.000 hommes. A ce chiffre s'a1'outent les pertes très sagrée:ation complets de l'Etat et de 
b - La c Tribuna • également se deman- sement imposer une autre forme de ourgs de Praga. Les Allemands ont lourdes de l'ennemi. Le butin est immense. l'armée polonais. Nos frères Ukraniens 

de dans son éditorial, pourquoi après f gouvernement au peuple allemand et •ubi des pertes d'hommes et de maté- Les Polonais résistent sérieusement seulement dans la place forte et Biélorusses occidentaux accueillent à déch -
· fin de la guerre en Pologne, devrait soient prêtes, dans ce but, amer riel. Les femmes polonaises, avec grand de Modlin, au sud de Modlin et près de Varsovie. avec joie et enthousiasme la vaillante 

con11nencer la guerre européenne ? un conflit mondial. courage, portent des vivres aux soldats Les troupes allemandes qui onl ppursuivi l'ennemi 1'usqu'à la li- armée rouge les libérant de leur joug 
· « On dit, - écrit ce journal - que les La « Tribuna > conclut que cette si -Jusqu'aux premières lignes. gne Struj, Lemberg, Brest, Byalistokse sont retirées sur la ligne de démar national, du i·oug des seigneurs polo -

buts de iiuerre de la France et surtout tuation singulière, pressentie et corn -Le speaker de la radio déclare que cation définitive établie d'accord avec le gouvernement russe. nais. La population vient accueillir l'ar-v de la Grande-Bretagne seraient deux : prise en son temps par le gouverne -arsovie résistera quelle que soit la Les combats près de Gdynia ont prjs fin par la prise du port mi- mée rouge, habillée comme pour un jour 
· le rétablissement de la Pologne dans ment fasciste, explique l'attitude assu -Violence des attaques allemandes. litaire. L'armée ·aérienne s'est bornée à des attaques locales. fête, offre des fleurs, des pommes et du 
Le colonel Lipsinsk1 a radiodiffusa A l'Occident rien que des rencontres de patrouilles. lait aux combattants. Cet amour en -

que la situation n'a pas changé et qua courage nos combattants. 
toutes les attaques des Allemands ont d'un dépôt de munitions. En réalité, la L'ACCORD NIPPO-SOVIETIQUE Avec une force tranquille et avec 
été repoussées. « La force morale et la Pologne l'avait fortifiée depuis plu - LES DEUX PARTIES S'ENGAGENT grandeur, le pays soviétique accomplit 
décision, dit-il, sont plus fortes que les sieurs mois et en avait fait une cita -1 A NE PAS MODIFIER LEURS sa tâche sacrée. L'U. R. S. S. veut vivre 
tanks ou les flammes ,. delle en face de la Ville Libre stricte - POSITIONS en paix avec tous les pays. Le gouver-* ment désarmée par les traités. Son ar-: Rome, 21 (Radio) - Les pourparlers nement soviétique déclara de vive voix 

Le poste de Radio de Berlin a pris memcnt se composait de 4 lance-mines,
1 

nippe-soviétiques à la frontière de la que l'URSS appliquera sa politique de 
à partie ce matin le poste de Londres 3 canons anti-tanks du calibre de 3, 17 Mandchourie ont abouti rapidement àl neutralité à l'égard de tous les pays a­
Pour son émission d'hi~r à l'intention mitrailleul>es lou.-des, montées sur glis-' un accord. Non seulement les prison _ vec lesquel: elle e'1tretient des rela _ 
des défenseurs de Varsovie. soires, dans 5 fortins dont les murailles niers et les morts ont été échangés, tiens diplomatiques. La pacte de non-a-

le poste de Berlin estime que la dé- avaient une épaisseur de 80 cm. et s'en- mans les deux parties se sont engagées gression entre l'URSS et l'Allemagne 
fense de la capitale polonaise, dans les fonçaient à 3 mètres sous terre. à ne pas modifier leurs positions ac - fut conclu dans l'intérêt de la paix. Le 
conditions où elle se produit actuelle - Ces fortms étaient reliés entre eux tuelles. communiqué germano-soviétique du 18 
lllent est dépourvue de toute valeur mi- par des couloirs souterrains. POUR LA NEUTRALITE DES septembré, témoigne que le pacte de 
litaire et constitue, au surplus un cri- LES REFUGIES ETATS-UNIS.- UNE DEMARCHE non-agression est en vigueur. 
llle étant donné que le commandement Riga, 20. - L'artillerie de D. C. A. DES MAIRES 
Polonais a refusé d'évacuer les non- lettone a ouvert le feu contre de nom-
0onibattants, femmes et enfants, qu'il breux avions polonais, les forçant à at­
associe ainsi abusivement au sort de terrir. Le total des avions polonais qm 
la Ville, transformée inutilement en zo- se sont réfugiés en Let.tonie s'élève à 
~e de combat. c Le message de la Ra- 83. Aujourd'hui également des centai -
dio de Londres ~ - dit le poste de ne" de réfugiés polonais ont passé la 
Îlerfin - lancé au nom du peuple an- frontière et ont été internés dans dea 

UNE DELEGATION MILITAIRE 

&:lais rend ce dernier complice de ce camps de concentration. 
Crinie •· LA FUITE DE l' « ORZE > 

LES TROUPES RUSSES RELA - DE TALLIN 
CHENT LES PRISONNIERS Riga, 20. - la note de !'Agence 

POLONAIS « Tass • a produit une vive impression 
Rome, 21 (Radio). - Les troupes so- dans les pays baltes. 

Viétiques ont remis en liberté les prison- On souligne à ce propos que la Letto-
~iers polonais, après les avoir désar nie se sent entièrement hors de cause, 
lllés. étant donné qu'un navire de guerre bel-

LE:S DERNIERS COMBATS AU ligérant ou neutre n'a fait escale sur ses 
NORD DE GDYNIA côtes depuis le début des hostilités. 

Dantzig, 20 : En ce qui concerne l'Esthonie, on re-

Washington, 20 - M. Roosevelt a reç:i ALLEMANDE A MOSCOU 
une délégation des maires des Etats-Unis1 . . . 

é ·dé M L G d' . 1 . 1 Rome, 20 (Radio). - Une délegat1on pr s1 e par . a ua~ 1a qui u1 a re- . . , 
• • 1 militaire allemande est partie pour mis un ordre du JOUr demandant que les ~ ,,. 

Et t U · · t t à l'éc t d 1 ! Moscou. Elle aura a regler des ques _ a s- n1s so1en enus ar e a guer 
re et assurant le Président de tout leur , ti~ns techniques inhérentes à la déli-

d .11 . . 1 m1tation de la nouvelle frontière entre concours en vue e ve1 er au ma1nti'en 
de la paix. Russes et Allemands en Pologne. 

M. Chan1berlain a répondu 
à M. Hitler 

.J-t11r111l(> 1tlelllll.-;;.- tlit-il, Il(> llOllS 

<léto111·1ie1·(1, 11.()US (>f ll<>S 

ttlliés f1·<111(~t1is, de 11<Js 

IJ11ts <lt' gue1·1·e Peu d'heures avant l'arrivée du marque que les responsables de la fuite 
~Uehrer, l'aviation a bombardé la foca- de Tallin du sous-marin polonais «Orze• 
lité d'Oxhowter-Kamp (?) où sont can- le commandant de la flotte esthonienne Londres, 20 A.A.- Reuter communi ~ nemcnt soviétique se préparait à interve· 
tonnés 2.ooo Polonais qui refusent de Meeri et le chef d'état-major llluste ont que : nir. 
lie r d 2 000 p 1 · été immédiatement, déférés au tribu Aux Communes, dans sa revue hebdo- A >- · f 't Il · à 1 no~ a-en re. En outre . o onais con- - pr"" avoir a1 a uSton a " 
ti%ent fa résistance dans la p'etite nal suprême. madaire de la situation de la guerre, M. dressée par le gouvernement sovil'tique 
Presqu'île de Hela. + Chamberlain e dit : aux représentants diplomatiques des * Rome, 20 (Radio). - La flotte so - Les événements qui se produisirent la puissances étrangères et déclarant que le 

l:lerfin, 20. - On mande de Gdynia viétique recherche le sous-marin « Or- semaine dernière ont une importance si gouvernement soviétique poursuivrait u-
qu ze •· La flotte allemande en fait au g d · • · 

ses frontières de Versailles et la des - mée par l'Italie et son désir sinoère de 
truction de l'Hitlerisme. Hitler repousse 
nettement ces deux prétentions qui si­
gnifieraient l'anéantissement du peuple 
allemand. 

Or, la reconstitution de la Pologne du 

paix. 
Hitler fit moins une menace qu'un 

geste de conciliation. Et il faut espérer 
que ce premier pas sera suivi par d'au­
tres de tous côtés. 

T~'amitié gréco-i talien11e 
Les deux pays éloignent leurs 

forces militaires de la frontière 
gréco-al banaise 

Rome, 20 (A.A.) - Un communiqué officiel annonce que les troupes ita­
liennes sur la frontière greco-albanaise seront rétirées vers l'intérieur à la sui­
te d'un échange de vues entre Rome et Athènes, soulignant les relations ami -
cales entre les deux pays. 

* Athènes, 20 (A.A.) 
L'Agence d'Athènes communique : 
Les journaux publient la communication 

affaires étrangères : 
suivante du ministère royal des 

Le gouvernement royal hellénique et le gouvernement royal italien ayant 
jugé utile, dans la présente situation de l'Europe, de porter leur attention sur 
l'état actuel des rapports entre les deux pays, ont été heureux de constater 
que ces rapports continuent d'être sincèrement amicaux et de s'inspirer d'un es­
prit d'entière confiance réciproque. 

Une preuve tangible de ces sentiments a été fournie par la decision, a­
doptée par le gouvernement royal italien d'éloigner ses forces militaires de la 
frontière greco-albanaise, ainsi que par les mesures analogues que le gouverne­
ment royal hellénique, de son côté, est en train d'adopter. 

Le même communiqué a été publiédans les journaux italiens d'hier soir. 

Les funérailles 
du lieutenant Louis Deschanel 

1 .. 4\ pr11plr allemand~ dit l'orateur 
du parti 11ational-socialistP, 

ne ressent llas fie haine pour Je 
lleuple fran~ais e les forces .Q.olonaises, commandées ~an e que Je n a1 pas encart: eu le temps ne politique de neutralité envers elles , y 1 

~~r le vice-an,'iral Unrug, au nombre tant. dévaluer leurs effets sur le sort de la guer- compris la Grande-Bretagne, M. Chom -
.environ 3.000 hommes après une ré- LE GENERAL T.ÉRAUCHI REÇU re et sur l'attitude des autres pays. berlain a dit : Le poste de Radio de Berlin a diffu bout • . 

:'.•tance de 17 jours sur les hauteurs PAR LE FUEHRER La pression allemande sur l'année polo- Dans ces circonstances, le gouvernement' sé un impre,,sionnant radio-<roporta.ge Puis le • Gauleiter • de la région a 
d Oxifia ont abandonné leurs positions Berlin, 20 (A.A.) _ M. Hitler reçut naise ainsi que la résistante des Polonais se britannique autorisa la publication, d'une des funérailles du sou:;-lieutenant d'in- prononcé 1111 discours d'une haute por-
rans l'après-midi d'hier, après une ac- à son quartier général le général japo- poursuivirent durant la semaine et se pour déclaration disant que cette attaque par Je fanterie I..ouis Deschanel, volontaire de tée politique. Il a dit textuellement : 
d10~ co1nbinée de l'artillerie de terre et nais Terauchi et ses officiers qui vi- suivent encore sur de nombreuses parties gouvernement soviétique contre la Polo - guerre, tombé à 20 ans en combattant « Quand nous chantons 11hymne du 
8 e lller et une attaque d'avions.Elles ne sitent actuellement le Reich sur l'invi- de la Pologne. 11 reste encore des îlots de gne - pays avec lequel l'U. R. S. S. a- en territoire allemand. Une compagnie • Bon Camarade • sur la tombe d'un 
qOnt repliées sur la presqu'île de Hela talion de M. Von Ribbentrop. résistance tels que Varsovie qui refuse d'ê· vait un pacte de non-agression-à un mo- de soldats .. endait les honneurs. Auprès adversaire mort cela signifie que l'Alle-

Ui tient toujours. Le ministre des affaires étrangères tre submergée. ment où la Pologne était prostrée en face du cercueil étaient les infirmières de la mand ne connaît pas de haine allant au 
c (~. d. 1. r. - Ainsi qu'il appert du du Reich et l'ambassadeur du Jajon M. L'INTERVENTION SOVIETIQUE des forces écrasantes allemandes, ne pou- Croix Rouge qui avaient ~é l'héroï-·I delà de la t.ombe. Dans le cas présent 
dolllinuniqué ci-contre ce dernier foyer Ochima assistaient à cette réception. L'évfoement qui eut un effet décisif sur vait être justifiée par les arguments a - que blessé da.ns ses derruers moments. cependant, 11 y a quelques chose de 
l~ résistance a été brisé). Le général Terauschi et les officiers ja- la guerre du front oriental se produisit le vancés et que, quoique la portée entière Après que le pasteur eut prononcé plus : cela signifie que nous, en tant 

DEFENSE DE LA ponais sont partis ensuite pour les 17 septembre et ce fut l'entrée des trou- de ces événements n'était pas encore ap- les prières rituelles, un officier supé -1 que peuple alle'."and nous ne ressen -
;\ WESTERPLA TTE champs de bataille de l'ancien front de pes russes en Pologne. Je ne peux pas di- parente, rien ne s'était produit justifiant rieur allemand pnt la parole. L'orateur tons aucune haine pour le peuple fran-

lllat Il sujet de la défense de la Wester- l'Est. re que cette action de la part du gouver- une modification quelconque de la déter- a rappelé que tout soldat est toujoun; çais •· 
" te, on communique les détails com · ·- · - --- nement soviétique était inattendue . Les mination du gouvernement britannique prêt à donner sa vie pour la patrie.I Des fleurs furent placées sur la tom-.,Jélll . . - L'HORAIRE UNIQUE EN ITALIE 1 

,.,_ entaires SU!vants · déclarations publiées par la presse sovié- de remplir ses obligations envers la Po - « Nous remercions le camarade fran - be. La fanfare entonna sur un rythme 
'--Onfo-. t · _, . t Rome, 20 - A partir du 25 crt les Ban- · · é 

1 
t 

1 
dre 

l\lls • u"~men aux acconiS m erve - . tique et radiodiffusées faisant allusion aux logne et de poursuivre la ~uerre avec tou- Ça.IS qui repose ici, a-t-il ajout , pour en a Marseillaise pour ren hom -
l'o! <llltz.e l'Etat Libre de Dantzig et la ques appl!qu,-ront l'horaire un:~ue déjà Russes-Blancs et aux Ukraniens en Po - te son énergie jusqu'à ce que c seobliga - l'exemple qu'il nous a donné de !'ac - mage à la mémoire de cet adversaire 
til;~e, la Westeiipla.tte devait être u-1 en vigueur ~ans les bureaux de 'Etat de logne, faisaient présager que le gouvcr _I (Voir ,la suite on 4ême page) complissement du devoir jusqu'au valeureux. 

llellleinent pour la construction 8 h. du matin à 14 h. 1 
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LA PRESSE TllRUUB DB CE MATINj LA VIE LOCALE La guerre sur les deux fronts 

Les communiqués officiels 

LA MUNICIPALITE 

Le sens du discours de Hitler •L'ancienposledepolice 

_. 1 ' . de Galatasaray 

ni , . vres politiques telles que son discours 1 Le looaJ de 1 ano1en poste de police 
La plupart de nos co reres com • 1 rt te hi •-· 

· d'h' d p··hr de Dantzig. L'A.nglerterre et la France de Galatasaray a ou une swire. 
mentent Je discours ier u u er. • . bl ·t ,., . t 

M. M. Zekeriya Serte/ I'envisage ne 1'0nt pas dupes. L'Allemagne sera 1 L'unmei: e avru e..., InlS .en ven .e 

r •1 battue immanquablement et la guerre par le Tresor. La 1§ Bankrun en ·avait 

Le théâtre de la Ville 
Le Théâtre de la Ville reprendra. ses 

représentations en ootobre prochain. 
Comme l'année dernière, il comportera 
deux sections, celle du drame et celle 
de la comédie. 

LA PRESSE 
surtout dans le cTam, sous an,. e f . . .ti p . il l' ·t éd' ' . . actuelle finira ainsi ait !U:J.WS1 on. uis e · e avai c e 
des relations i1ermano-':'v1ét1qu~s: ue · pour un monta.nt de 81.000 Ltqs., soit Les 22 ans de 1' « Ak§ant » 

L'Allemagne renonçant a sa politiq * 15,., d b' .1 . la s·· b--•- L' c ~am > a tierminé hier sa 21 e 
la "gm'fic « BelliAérants et neutres doivent se avec 10 e ene ice a umer èlilll\.1 annee' d',...;;istence. 

d'expansion vers l'Orient, ce si qui comptait démdlir le vieil immeuble """ 
qu'elle concentrera toutes ses forces préparer à une Auerre lonAu••· Tel Cette vaillante feuille dont la carriè-

d f d d M et en construire un nouveau. 
contre les pays d'Occident. est le titre de l'article e on • · re coïncide avec l'histoire de 1a Turquie 

J V -'·'t Mals la Municipadi'té est alors !ÎI!ter -
Hitler est sûr qu'il ne percera pas la Asim Us dans e • ~ •· nouvelle a vu le jour dans des .t.eanrps 

ligne Maginot. C'est par suite _de cett~ Varsovie résiste toujours. Elt cela, venue. Elle exigea la cession d'une par- particulièrement difficiles : septembre 
conviction d'ailleurs qu'il avait dresse malgré que le gouvernement polonais se celle de terrain de 6 mètres d~. p;ofon~ 1918, l'armi.9t:ioe et ses deuils. Tout de 
face à celle-ci, la 'ligne Siegfried: Son soit réfugié en territoire roumain. Elle deur, tout le long de la propriété, qm suite elle s'affirma comme l'organe a­
but était de défendre le front occiden- tient tête aux forces de ~res .allem~- devait être ajouté à la voie publique a- nimé d'une foi inébranlable qui lfilait 

ta! peu de ~upes et d'a'"r à l'est des que Hitler a qua.lif1ees d cmvmci- fin de permettre son élargissement. La êt 1,. t 'te t l ti , 1 f . 
avec wv b' di d Da.nt. B "d' t !' 'e ref d re m erpre e •e sou en a a ois 

. 1 ·t~ M~-t fociles Comme bles > dan~ son scouns e . zig. anque, se consi eran ese ' usa e d d , , . d'Istanbul ou es conque ~ ~.. ~ . . . . b" . d d'ti d' .t d u gran coeur genereux pa-
suite de son nouvel accord avec les So- Cette résistance qui suscite la :rurpnse ~tiT ans c~ ~n i on~, e~ ep1 _es triote. 
viets îl sera obligé de reviser ce plan. et l'admiration du monde entier dé - demarches repetees de 1 anMcienMprésô - Puis vinrent les jours de labeur et de 

Le' discours de Hitler laisse entendre montre que la ligne Maginot ne sera pas den~ de la Municipalité, · uhittin reconstruction ; 1' c ~ • exerça 
l'Allemagne tentera tout ce qui est percée non seulement pas facilement, Ustundag. dans ce domaine également une tâche 

que · • diff' il t Et la d en son pouvoir pour ne ipas être battue mais meme pas 1c emen · Cette fois la Banque ayant emandé essentie'l.le. Ses conseils, ses avel'tisse -
par les démocraties et qu'elle arura re - gue~e sera longue. . . un permis rpour prooéder à la répara - ments, ses critiques d'autant plus pré-
A r même aux méthodes de guerre C est pourquoi belhgel'3.Jlts et neu - tion de l'immeuble, dont l'aspect ac - cieuses qu'elles demeuraient objectives ... ou s . . 

l'on JU. ge inhumaines.Les villes an- tl'eJl d01vent prendre en oonsequence tue1 est loin, il faut bien l'avouer, de fur. ent appréciées par le public et par que . . 
glaises et françaises seront bombardées, toutes lell.r9 m~ures et ,se preparer a constituer un ornement pour cette ave- les dirigeants. 
les bateaux anglais et français seront toutes les consequences eoonom1ques et nue~ centrale et si passante, ce fut au Aujourd'hui, l' c ~ > occupe, par 
coulés, on combattra derrière .Je front politiques de ce fait. tour de la Municipalité de lui refuser. le sérieux et la sûreté de ses informa -

plus que sur le front. , . * .. Le Dr. Lûtfi Kil'Ciar soucieux de trou- tions et surtout par la dignité d'une no-
Tout cela montre que Hitler s est M. Nad" Nad1, dans le • Cumhu - ver un moyen terme susceptible de sa- te politique rigoureusement conforme 

trompé dans ses cwlculs quand il a dé- riyet> et la «République• rend hom- tisfaire tous les intéressés en même à l'esprit de la nation et aux directives 
cidé d'occuper la Pologne. A'nsi que le mage aux talents d'crateur de M. temps que de servir les intérêts bien du régime, 'llile place absolument à part 
confirme son discours, il comptait qu' Hitler. Et il ajoute : oompris de la Ville offrit d'intervenir au sein de ila presse turque. 
après la conquête de ce pays. !'Angle - Les paroles de Hitler se concen - auprès du ministère de l'Instruclion Pu- A M. Necmeddin Saddak qui dirige cette 

1 F · t d. ·e· = :, traient au fond, autour de • l'inJ'ustice te feu'!! a tant d ta t a' M K. · terre et a rance ~era1en ispœ "~ " bllque en vue d'obtenir qu'il wnsentit l e vec e c ' . azim 
faire la paix. Maintenant, il se trouve de Versailles >. Je suis pe'l"Sua.dé d'a - à vendre à la Sümer Bank, une bande ~inasi Derna.n, à tous les collègues et a-
en Pr,..,~ce de la "''erre au lie'U de la voir exposé plus souvent qu'il n'était d . à .1 1 · d. d mis de la rédaotion nous exprimons en 

-~·· o- e terrain pre ever sur e Jar m u 
paix_ et d'une guerre qui durera long- nécessaire en ces colonnes, l'inconsis- Lycée de Ga:lartasaray d'une superficie cet anniversaire qui leur est justement 
temps. Et c'est pourquoi il e~t amené tance des bases sur •lesquelles s'appu - égale à celle du terrain qui devrait être cher, nos félicitations les plus vives. 
à parler, non de nouvelles conquêtes, yait ce traité, conclu il Y a vingt ans. adjoint à la voie publique. Mais la Ban- LES CHEMINS DE FER 

m,;, de de'fense. Les traités de 1919 sont tous des ins - . dis , . . , 
_ que n'était pas """"" a consentir a U ' · · d t" b ' l' 

* 
truments négatifs qui ne cadrent guè- i----- ne em1ss1on e 1m res a occa-

de nouveruux frais. 
On retrouve les mêmes idées sous la re avec la justice, la diplomatie et les sion de l'inauguration de la ligne 

· · d +· - "- C'est alors que, poursuivant ses con- d'E plume de M. Hüseyin Cahid Yalçin, principes e nw.10n<UJEme. rzurum 

----.. ·--
COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Berlin, 30 A.A.- Le cD. N. B.• corn -
Paris, -ao - Communiqué de Auerre 

No 33: c Nuit calme sur I'ensemble des 
munique : fronts . Activité de r artillerie ennemie 

. . . . . dans la réAion à /' Estt de Blies•. 
Au1ourd'hu1, mercrecJ., les Polon.BJs q•JJI COMMUNIQUE SOVIETIQUE 

J·usqu'ici opnnJ:aient une résistance achar-, ~-· Moscou, 30 A.A.- TASS: L'état-major 
née se sont rendus au Sud de Zamocz.Les Aénérsl de l'armée rouAe communique : 

formations adverses, comprenaient plus de
1 

Au cours du I9/ 91 les troupes de far-

3 divisions d 'infanterie, une briAade del mée rouae continuèrent de presser les 

cavalerie et une briAade motorisée. r r .oool troupes polonaises et occupèrent à la fin 
. . . 1· de la journée : PolonaJs, parmi eux Je Aénéral P1stor,com-

Au Nord, en Bielorussie Occidentale , 
mandant en ch.el de _J' arm_ée polonaise dul après un combat de deux heures, V il no , 

Sud, furent faits pr1sonn1ers. Welinaberstovitsa ( à 50 kms à l'Est de 

Le commandant en chef de l'armée al- Bielystok), P11ujany, Kobrin, à 40 kms au 

Jemande, dans un ordre du jour à r armée, Nord de Brest-Litovsk. 
. . Au Sud en Ukraine Occidentale ,Vla-

déclare que la grande bataille sur la V 1s~ ' 
. , . dimir-Volynski, Soksl·sur-leBuA, Brody 1 

tule est terminée, 1 armée polonaise ast dé-
1 

B b k R , t• t D ·1· o r a, o15a tn e 1 1na. 
truite et les opérations contre la Pologne! La cavalerie et les tanks entrèrent dans 

sont donc terminées. les faubourgs Nol1d-Est et Sud de Lwow. 

La guerre sur merij: 

Comment opèrent les 
allemands 

• sous-marins 

• 

dans le cYeni Sabah > : Oui, oes traités étaient autantd'er _ tacts avec '1e ministre de l'instruction A l'occasion de l'ouverture officielle r \ , Un U-Boot allemand en naviAalion surface 

Dans son discours de Dantzig, Hitler reurs. Mais pouvons-nÇYtJS tomber dans p~bliqu~ M. Hasan Ali Yücel, le Dr. au trafic de la voie feN'ée AnJmra-Er- Londres, 20 - Le « Daily Expresse • Je capitaine enleva sa casquette et la jeta 
feint de considérer comme une calom- une plus grande erreur sous prétexte Lutfi Kir~ar trouva une nouvelle_ for - zurum, le 20 octobre prochain, la direc- souligne l'attitude chevaleresqu" des sous- à la mer, Puis, tête nue, maintenant so'1 

. il d'en vouloi·r .-edr~~4i• une autre ? mule qm, croyons-nous, est bien la 1 nie rles Anglais les aspirations a eman- ~ tion des P. T. T. compte procéder à u- marins allemands. Lors de la submersion équilibre, à mesure que le bateau s'enfon-
des sur le territoire russe. Or, dans le Est·ce juste de piétiner les principes bonne. L'immeuble de l'ancien commis- ne émission de 1Jimbres postes. La série du Neptunia, le commandant du sous-ma-I çait, il attenditu la mort. 
livre saint qu'il a apporté à la nation dont l'humanité s'est fait un idéal, de sariat de police sera racheté par le mi- comprendra quatre timbres d'une va _ I rin a fait distribuer du vin et du tabac ~, Ses hommes se débattant dans l'eau le· 
allemande, • Mein Kampf > il dit que verser le sang de centaines de milliers Iristêre de l'instruction publique par leur totale de 29 pia.stres. \l'équipage. vèrent le bras en signe d'adieu quand ils 
pour l'Allemagne il n'est nullement né- d'innocents, de ruiner les nations indé- voie de versements échelonnés. Il sera Le timbre de 3 piastres représentera Dans Je cas du Kipling, les 13 homm°' virent !~ dernier geste héroique de leur ca-

d t ,... xt d démoli et le terrain en sera ajouté à \ cessaire d'aller chercher des colonies pen an es sous ,pr.,.e e e venger une l'un des ponts de la nouvelle ligne ; il de l'équipage de ce vapeur ainsi que leur pitaine 
· · sti · "té · , t · oelui du jardin du Lycée. La Municipa- 1 

au lo;n ; c'est en Europe qu'elle doit e11 mJu ce qui a e comnuse a no re e - sera de couleur jaune foncé ; celui de chaloupe furent pris à bord du sous-ma- UN SOUS-MARIN ALLEMAND EN 
_ __, ? lité se charge d'exproprier les maga . 

conquérir. Et il indique l'attaque oon- g""u · 6 piastres représentera l'entrée du pre- rin et conduits jusqu'aux abords de la cô-
. Et l' · · bl. dia.I · sins attenants à ~·ancien oonps de garde ISLANDE tre la Russie comme un objectif natio- oplllion pu ique mon e, qui mier convoi en gare d'Erzurum ; il sera te anglaise d'où ils pouwient facilement 

lai · t' le d' d Dantzi · d et qui devront disparaître également. R k. .k A nal àson peuple. C'est là que le g ve a ecou e iscours e g, repon de couleur café, également sombre ; le gagner un port. e Jav1 , 20 A. .- Un sous-marin al-
a:1lemand assurera des terres de labour à cette question par un • non >. Ainsi ,le gracieux immeuble de Lycée timbre de 7,5 piastres, de couleur rou- LA FIN DE cCOURAGEOUS• lemand entra dans le port: à cause d'une 
au sol allemand, là que la nation aile - Il semble que le F1uehrer avait prévu de Galatasara.y sera complètement dé - ge représentera le célèbre col de Gu- Londres, ao A.A.- Le <Daily ExpresS> forte houle, trois membres de l'équipage 
mande trouvera de quoi se ra..."Sasi~r. cette réponse. Voilà pourquoi il a dé- gagée et visible pour les piétons ve .1 rek Bogaz.i. Enfin le timbre de 12,5 conte la fin héroique du capitaine Ma -1 sont blessé dont un mortellement. Le gou­
Aujourd'huiHitler rompt avec tout cela claré à la fin qu'il ne se départirait pas nant du Tunnel ; le saillant qui étranJ piastres de couleur bleue sera orné d' keig Jones, commandant du cCourageous> vernement d'Islande fit savoir au Consul 
et offre des réparations au bolchévis- de la voie tracée et qu'il Tépondrait à g'le 1!a voie publique en un des endroits une vignetit:e représentant '1e défiilé Le capitaine se tenait seul sur Je pont .! allemand que les blessés pourraient êtrf 
me qu'il appelait la c peste .Je l'Euro- ila résistance tPar la violence. où le trafic est le plus actif, disparaîtra d' • Atma Bogazi >. saluant le drapeau flottant au-dessus de· hospitalisés à Rekjavik à condition qu'il> 
pe >. II s'ensuit qu'il nous faut croire dé- et la physionomie générale de cette par- Oes timbres seront mis en vente le lui, cependant que son bateau se retour-1 soient internés jusqu'à la fin des hostilités. 

Le Fuehrer qui il y a deux jours en- sormais que tout se réduit à la foree. tie de Beyoglu sera égayée par un peu 20 octobre dans ·tous les bureawc de nait et disparaissait. Le membres de l'équipage mortellement 
core, recherchait un c espace vital • Alors ? de verdure de plus. Poste. 1 Avant qu~ l'eau n'atteignit son visage, blessé fut amené à terre. 
pour lequel le monde était trop petit, Alors quel besoin de paroles ? \ -·~>---
veut avoir l'air aujou:'d''iui d'un hom - LES NAISSANCES EN ITALIE c ' t l b l d 
mesatisfait.Ilseplaintd·~cequ'endé- Rome:w.-Lesstatistiquesofficielles La C()lliéd1·e./ atJX cent omr1ara1son en re es us e 
pit de sa volonté de vh·re en bonne in- indiquent qu'en aoQt le nombre des ~n-

telligence avec •les Anr,la1s, :ivee qui il fants nés vivants en Italie s'élève à guerre des dPUX parties 
avait oonclu l'acco1·d naval. on n'ait 4a6.ooo et le nombre de ceux morts nés acte'."! dJ• \TefS 
pas pris cette intention. ai.: sérieux. à 45.6g8. On pense que ce!:t'e année - ci S •• • 

... Que le FuPl1r"" se soit lil;n; ~n ùi- marquera ~n Italie un excédent de plus M V& Nû écr't dans J'<Ak=m• 
o • ttK ni c: • • 

1 ~· A vrai dire, tous les FrAnr.ais ne sord 
verses occasions à des déclarations net- de 400.000 nés vivants sur les morts. L'A •1 1 t / F d t --. 

P , ll . b n., e erre e a rance 1son : d t . C' 1 là r . . ,.; •-d· t · , 1. ~ •t ourquo1 e es avaient u., C . . . pas e ce avis. es opmmn que J ~ 
tement conw4 1c o,rts, c est-.a un .al EPREUVES INTERNATIONALES ourto1sement, mats avec fermeté, 11 dé- _ Nous ne faisons pas Ja paix; notre .

11
. d 

1 
. .

1
• d d ·te 

· ff est S · t N 'd t · 1 <-- d" 1 , . . . recue1 1e ans cer a1ns m1 1eux e roi · objectifqwnerou reaucunecont a- A VENISE aime ·e ~1 e son mcup=s 1vro- cara que vu !heure tardive ,il devait but n'est pas l'hostilité à l'é!lard <k /'Al- . . . . 
· · · f . . Mrus les soc1al1sles ob1ectent: 

ti<m. Qu'est-ce qm garantit qu'il ne de- V . gnene. enner son établissement et qu~. sous pe1 /ema•ne,· notre but est de dérac1·ner Io na-en1se ao. - Du zs septembre au 4 . . a 
mentira pas demain ses affirma.tions octobre prochain se dérouleront à Venise Sa1me na pas 22 ans. Elle a les che - ne d'amende, il lui était impossible de ser tional-soc/alisme, de renverser Hitler. - Les Nazis ont une théorie de la rae'· 
d'aujourd'hui ? les épreuves intemationales au tir au vol veux blonds et des yeux de pervenche qui vir d'autres clients . Or Je Führer n'est pas descendu du ciel A les en croire, les Germains seraient une 

C'est pourquoi, à notre sens ,le Füh- 1 d . expriment une parfaite (et apparente) can- à 1 't•t d r Alle a&ne 11 n'est pas non race élue. Si nous les considérons comrn• 
. . t'l t "l . avec un tota e pr1x en argent de 400.000 Les deux femmes insistèrent. En proie a c e e m a . d ê . "t e 

rer se fatigue mu 1 emen s 1 croit 1. d h d d' b. ts d deur. . . pl 1 f t d' "" ·e·lle tradition dynas- une race e trouble-{ tes, destinée à et 
ires en e ors e tvers o Je e va- à une colère soudaine, elles se mirent à us e l'UJ u vi 1 d' ... r~ 

pouvoir se sousbraire aux ~esponsabili- ' leur. La participation des meilleurs cham- N~ide est une quadragenaire et bien crier, à trépigner. Des agents de police in- tique enracinée dans Je pays. li a AaAné r~:e::~::u~::';1;,~~:.ar;o~: ~=: ~~ 
tés qui lui incombent par es manoeu-\ pions italiens et ~trangers est assurée. en chair. Les deux dames avaient bu l'au- tervinrent. Elles les insultèrent copieuse- sa pos1t1on en luttant au m1l1.eu du peuple . ~ , . , .. t 

... 
Les exercice~ de défense anti·aérienne li. Ankara. - Une «bombe incendiaire> a 

oxp108o.- L•• équipes de sapeurs pompiera accourent. 

·. tre soir en C'ompagnie d'un ami. 11 n 'a- ment - aussi copieusement qu'elles a - par des ' succès qu'il a remp0rtés pas à racisme a rebours. Ce qu il faut, ce ne. 
• 1 pas détruire le nid racial des Allemands· 

va1t pas cru devoir les accompagner ce vaient bu 1 Atteinte à des agents de l'or- pas ' I A. 1 t· M le 
0 

C'est faire /'éducation des Aénératiofl5 
qui pourrait tcmoigner soit d'une discré - dre dans l'exercice de l'eur charge·, leur a ques ion: c e vou z-v us, ne me 

1 1 d é nouvelles 
lion excessive, soit encore d'un manque to-

1 
cas "'s'aggravait. Mais les deux femmes voulez-vous pas?> les Al eman s ont r -

ta! de galanterie. Il se pourrait aussi d'ail complètement déchaînées n'en avaient eu- pondu cja> dans une proportion de 90% Bref, chacun a une opinion à formu/ef 
lieurs qu'ayant bu à lui seul plus qu'el ~ re. 1 Vous me direz: De pareilles élections et à avancer. 
les deux à la fois ,il se soit trouvé dans ne donnent pas un résultat absolu. Maisl ----o--

L'affaire est venue devant le tribunal L Il · · al l'impossibilité matérielle de remplir jus enfin, elles donnent bien un résultat ap - es !:!)Ce es munic1p es 
des flgrants délits. 

qu'au bout ses devoirs de ch·evalier ser - proximatif Prétendre le œntraire est j . ~, , éta . tfll 
Vant. Saime a déclaré qu'elle avait bu pour bs d 1 Une comparaison a éte blie en 

a ur e 1 M .. _" , Jell 
T . .1 se consoler d'avoir été abandonnée par son Ch 1 1 ,..., t .. 1 es recettes de 1a \lllietp..,te pour , 

OUJOUrs est-1 que nos deux bacchan- . . . aque peup e a e 5 .... uvernemen qu 1 • • • • • ... 38 e• 
mari. Nei1de, elle, en avait fait autant ér"t . . 1 . tt moins de JUlll, Juillet et aout 19 tes entreprirent, l'une soutenant l'autre , . . . m / e; ce pr1nc1pe es vrai en ce e oc - 1 . cet' 

d t 1. d l'I ...,, pour tenir compagnie à son amie. . • 1 t Et •/ l'h .11é ·s e celles des mois correspondants de ·t e reverser avenue e nd ... -v.::ndance. . . , currence e8 a emen ran8 er 1 r1 m . , . . , \1&-1 
Il t d , . , L'< iuge, bon prmce, les a renvoyées 1 u- .•. ,. ét If 1, •-- al/ d Est ce 1 te annee. L aimee derruere, on Il t 

1 
es es cas ou cette entrepnse n app9- s115nt 1e ou er o.s~w eman e. - · dotl 

1 

rait guère plus aisée que la traversé'e de ne et l'autre avec une simple amende en chose facile ? Hitler est la réincarnation réalisé 2.480.000 Ltqs. de rentrées df 
l'Atlantique. • argent. de catie &me. Plus tard, cette même ar- l.884.000 Ltqs. pour les comptes · 

· . . . Le loyer . l'exercice en cours et le reste pour 1""t Sa1me et N~1de roulaient et tanguaient me surl11ta de la tombe 0~ 
d b · M z· f'J d'Ib hi h b'ta t à L F . . 1 1 · d arriérés. Cette année, les recetteS oO comme eux ateaux en proie à la tanpê~ . 1ya, i s ra m, a i n es rança1s qu1 son es ennemis es . B8 0 

t Et à t · · K · H'lâl ·t d dé à Ail d • 1 ·t 1 éfl . · attemt 2.988.000 Ltqs. dont 2.0 · • e. un cer atn moment elles Jugèrent as1mpa}8, rue 1 , ava1 eman eman s, ont meme m a r ex1on sui- e" 
devoir .. renouveler leur e5'ence! E11eô son locataire Remzi le montant de son lo- vante : j Ltqs. correspo~dent à l'exercicble el 
h · [ 1 . cours. L'accroissement est sens· e c erchèrent donc une brassene oll seù ra- yer. - Nous ne /es avons pas suff1samment ,.,.,pl' 

1 ·t -11 . . . . . . . . il est tout à l'honneur des services"" v1 Bt cr. Il y en ava1t une qui fermait Qu·elle insolence, s'écria ce dernier. Et écrasés par le traité de Versrulles Nous 
\précisément ses volets. Elles se laissêren pour châtier cette prétention qu'il jugeait' avons tort de les laisser ainsi réunis et pétents. été 
1 échouer dans ce hâvre inespéré. Elles de- inadmissible, il s'arma d'une barre de fer 1 

homoAènes. Nous aurions dû laisser sub- Profitant de l'expérience qui a. 'dl' 
mandèrent du vin. et blessa grièvement à la tête son malheu- sister une AJlomaAne de 35 millions d 'ha-

1 réallisée au cours du présent e~er~.11, 
/ _D'un coup do'eil, le patron jaugea ces reux propriétaire. bitants .Le reste, nous aurions dû l'épar- la Municipalité envisage l'adoption ti , 
clientes attardées. Il n'eut pas de peine à Ziya, hors d'état de faire une d~posi - piller par c;, par là ne serie de formules nouvelles del! t' 
se rendre compte que toute libation nou· tion quelconque, a ~~ transporté è l'hô- Cette fois, si nous sommes victorieux , nées à intensifier et à faciliter les pe 
velle pouvait provoquer un d~sastre, pital Municipal de Bcya&)u. jnoua devrons procéder ainsi 1 1 ceptiolll!. 
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SILHOUETTES 1939-1940 

BEYOGLU-S 

Vie économique et financière 
Economie de guerre 

com·rne1"ce extérieur turc 
la situation actuelle 

Le 
da1is 

L'effort demandé aux industries locales 
••• LES TONS des TISSUS 

ACTUELS La Turquie exporte des produits agri- pour ainsi dire, l'épreuve du feu. 
cotes et importe des produits ma-1 LES EXPORTATIONS. 

Il y a belle lurette que je n'ai eu le pla1- Ici, la jupe est courte, en forme agui nufacturés : telle est en quelques mots, La Turquie n'exportera plus des cé-
sir de causer chiffons avec vous, chères et chante ; Ill, 'elle paraît entravée, et Ill, en- Le noir et le blanc triomphent pour le loris. la façon dont se répartissent les échan- réales (blé, orge, millet et autres) soit 
aimables lectrices de la page de la Mode core, devient imposante comme celle de soir surtout,en de nombreux et ravissants , h d t 1 . ges commerciaux que la Turquie en - un ensemble de produits qui ont repré-

Des tons tres c auds, u toma e c a1 . . 
de BeyoJllu. Mais le fait est indépendant la mère Gigogne. modèles de mousseline, de dentelle ou de 1 l tretient avec l'étranger. Pour complé- senté en 1938 une valeur de 15 m1lhon9 
de ma volonté. Ayant eu hélas un organe • 

1 
1 jersey, que les grands manteaux du soir au grenat foncé, en passant par e pour- ter le tableau tout aussi brièvement a- de livres turques. Elle ne pourra plus 

Il en est de meme pour es corsages et pre · de l'or franc allant au Jaune vert. , 
malade i"ai d(I subir une opération chi- drapent de drap et rue velours noir ou ' . . 1·outons que la Turquie s'est efforcée également envoyer à 1 étranaer du bé-

aussi pour les manteaux qui s'appellent . L'Assoc1at1on de teux tons se retrouve , . . . 
rurgicale. Et comme mes parents habitent rouge ... Les robes de cocktail, de pe- . . pendant ces dernières annees de réveil- ta1I vivant, soit pour une valeur de 

capes, rt."'Clingotes, paletots-sacs et v@t.e - . . . 1 dans les détails de certames robes. . . . . , . 
Paris, c'est dans la Ville-Lumière qu'eut tits soirs empruntent leur richesse et la Ier chez elle une act1v1té industrielle 2.935.000 livres (année 1938); de 1 hu1-

1nents trois-quarts. 1 
lieu l'intervention chirurgicale qui fail _ * magnificence des coloris et des tissus " t Les basques des jaquettes sont lon- assez forte pour libérer le pays, en des le d'olive soit 1.522.000 livres; des 
lit m'emporter. la sévérité de leur ligne aux manches gues ; plusieurs tailleurs montrent une moments difficiles, des importations ét- peaux, sauf celles provenant de petit 

Heureusement que mon âge et les fer­
ventes prières de mes amies et notamm'ent 
de ma fidèle Pakize finirent par avoir rai-

Une tendance très nette est pourtant li déc 11 1 · · d · · · t b · d bo' d longues et aux o etés remontants ... opposition e tissus : JUP'C ume, ves e rangères, du moins en ce qui concerne etail, soit 3.575.000 livres; es 1s e 
signaler : la royauté de la laine qui se 
porte aussi bien le soir que le jour. 

son des suites post-opératoires qui eus _ Les lainages, volontiers douillets et poi-
sent pu m'être funestes. lus s'a1nusent parfois même à imiter la 

Après avoir gardé plusieurs mois le lit fourrure. C'est vraiment à s'y méprendre! 
et avoir ensuite passé un agréable séjour Certains couturiers en profitent pour faire 
de convalescence sur une des plus hautes de charmantes incrustations avec des suc-

Mais que la silhouette se montre étroi-
1 

fantaisie et inversement ; veste noire sur certains produits plus particulièrement charpente soit 1.317.000 livres; de la 
tement gainée ou s'évade d'une jupe eux

1 
une jupe de coloris opposé. Les robes indispensables à la vie nationale. houille soit 2.033.000 livres ; des pois 

blancheurs froufroutantes, que les man- d 'après-midi, plu"- amples, montrent d~s Ces moments difficiles sont venus, chiches soit 2.709.000 . Ceci représente 
ches longues ou courtes accusent la min- corsages ajustés eux encolures très net- d'une façon mitigée sans doute, puis- donc un total de 10 articles dont l'ex­
ceur d'lln bras ou l'élargissement d'un tes, parfois brodés de couleur ou de pail- que la Turquie n'est pas elle-même en portation est défendue, représentant u-
buste, elle est toujours drapée de tiss'1s1 Jetés d'or. ne valeur d'environ 30 millions soit un 1 guerre, et peut-être temporairement . 
merveilleux, d'une grande richesse d'e co-1 MARY puisqu'il n'est pas dit que cette guerre peu plus du quart des exportations to-

montagnes de France, me voici parmi 11 cédanés d'astrakan. ----c~C:-•3=: se prolongera bien longtemps • mais le tales de 1938. . . 

LA MODE NOUVELLE fait actuel, le fait concret, est que l'é- Les articles soumis à la licence re -vous complètement rétablie et fort encline oPur les soirées les plus en vogue sont 
à recontinuer à parler avec vous robes et les crêpes légers, les velours, les satins. 

colifichets. 1 On voit moins de lam·.:s. Pourtant, un * fa1neux patron «Ondine> a remporté un elle tient LES JUPES DRAPEES 
M'étant beaucoup promeut·_ à Paris <:1 - peu partout, un beau succès. Il en est de 

originale Esscntic.::llement 
compte cependant de la ligne et disons • Et le drapé ne se montre pas seule-

Vant de rentrer à Istanbul, il m'a été don - même pour un nouveau tissu fait de lamé le franchement des qualités de la femm-e\. ment dans les robes du soir : il est fdit 
né de bien remarquer dans la rue, les sil- et de métal , dont la torsion d·es fils per· La taille des mannequins s'est légère- en drap mince ou en crèpe dans l't:s ro-
houettes fém:nines et chez les grand cou- met d'obtenir un extraordinaire éclat !... ment abaissée dans les maisons de cou- bes de jour; rêpété bien entendu et plus 

turiers les collections 193lr-I940. 1 Si vous voulez savoir encore quels colo- ture et certaines silhouettes sont à la prononcé à mesure que l'heure de l'élé-
Tout ce que j'ai vu m'a éblouie. Ma-'..s ·ris mettront en valeur votre beauté, sachez fois minces et rondes. Avec ce change- gance descend vers la nuit. Chaque cou­

je dois vous déclarer sans ambages que, que s.. sont les violine~ lie de vin, fuch- ment « profond > les femmes ne seront tuner a sa manière : l'un présente un 
de ce fait il me sera assez difficile d e vous s1as, b leus durs, vertes profonds-et verts plus toutes « en jambes > . Il 1-eur fau~ drapé ·dl avant qui fend la jupe t:t lais · 

Présenter la modè nouvelle, mes chères ls· crus, a insi qu'un fam\.;UX «moutarde:>. qu11 dra pour porter ces corsages collants, i se apercevoir la jambe ; l'autre à cé>té 
tanbulienncs, par une formule lapidaire , épice généreusement ce festin de coquette- de johes épaules, une poitrine bien pla- d'une silhouette , retroussé assez bas, 
car r~Iectisme le plus orthodoxe a prési- rie quo'n nomme une collection. cée, des hanches harmonie~s. montre des drapés à l'antique - très re­
dé à sa création Je ne saurais trop louer ceux et celles Et sans revenir encore aux beautés po- pesants. Un troisième couturier a choisi 

La ligne offerte s'apparente, il est vrai, 
avec vingt autres. On y trouve des ré -

qu'emploient ces tons vifs ... car autres telées ,1-es modes de cette année ne tolé- l'amphore. 
hélas 1 se confinent dans les noirs et les reront plus l'extrème maigreur. L'AMPLEUR N'A PAS DIT SON 

llliniscences du Second empire et de la gris, qui prètent à des effets vraiment trop 
faciles 1 

Troisième République; elle éveille encore 
bien d'autres souvenirs . . . SIMONE 

LES CHAVEAUX D'i\U'l'OlJ NE 
La note do1ninante reste nettement la hauteur 

-Je ne crois pas que les chapeaux soient sera nécessaire. Parfois, encore ils porte~ 

L'IMPORTANCE DES HANCHES 

Le drapé aux hanches est un des traits 
caractéristiqu'es de la saison. Partout la 

DERNIER MOT 
On y voit des cerclettes et des vertu· 

gadens, des robes très i86o. J'aime fort 
taille est ronde, parfois sous un corselet l'idée qui consiste à faire le corsage ser­
très haut, et les fronces sur les hanches ré, très ajusté, très montant en velours 
alternent avec des drapés horizontaux ou noir, avec une jupe très froncée, très am­

même avec l'élw:ogissenrents en amphore pic en taffttas écossais ou fleuri. Le bus­
Un faiseur a créé une vérit&bte sensation te sombre disparaît presqu'au regard et 
en ressuscitant le corset, mais le corset prend une amusante minceur. 

« pour de bon > avec des baleines et un MAIS IL y A BEAUCOUP DE ROBES 
busc. Le buste est mince, tout m:nce ; ETROITES EGALEMENT. 
il se creuse même à l'estomac 'et le corps 

s'évase ensuite .. . mais de cent maniè· 
encore bien sages cette année et je m'en ront une bride en avant, en fourrure, ve-
f 

~ 
éticite. Alors que les robes s'annoncent lours ou tulle. 

A côté de l'ampleur, je trouve énor­
mément de silhouettes collantes, jupes 
fendues de côté pour permettre la mar­
che. D'aucuns les drapent en biais très 

La draperie en arrière, quand elle est serré. Chez un grand couturier cette li-
d'une fantaisie échevelée, pourquoi nos Il y aura aussi des toques très envelop- LE POUF ALLONGE 

couvre-chefs seraient - ils raisonnables. pantes sur les côtés, laissant à peine voir 
la naissan"e des cheveux. pouf, est tantôt très allongée, tantôt pla- gne prend des allures égyptiennes et elle 

cée assez bas. Elle prend toute l'importan- est accentuée par un velours caoutchouté Il y en aura pour tous les goO.ts, mais 
la note dominante reste nettement la hau­
teur. Peu importe que cette hauteur soit 
Obtenue par le fond, lequel est en trom­
blon comme les demi-solde de la Restau­
ration, en cône comm-e le chapeau de la 
fOchejaquelein parfois encore torsadé en 
Pointe ... ou bien que l'om'eIIlent au con­

traire monte indéfiniment. Et nous aurons 
aUssi les ch~hias de fourrure ou de mé­
lusine dont que1ques-unes se complique­

ront d'une visi~re, le fond shako ... 

La résille n'a pas encore dit son der· ce dans de jolies robes 'en belle soie. Car qui se prète aux mouvements. Beaucoup 
d'éclectisme comme vous le voyez ... une 

mode qui mettra toutes les beautés en 

* Le second trait caractéristique des ch8· 

nier mot et l'on en verra encore. 

Je crois aussi aux taques de velours dra­
pé, lesquelles s'harmonisent bien avec 
les ensembles et ajouteront par Jeurs jo-
lies teintes une gaieté aux 
tailleurs noirs. 

robes et aux 

Par contre, la voilette me semble avo~r 
perdu quelque terrain. Quelques modistes 
en entourent le visa!irf, comme d'une men­
tionnière passant dur le haut de la tête et 
sur laquelle on pique le chapeau. 

* l>eaux de cette année réside dans Je fait Les ornements ? tout ce qu'il vous plai· 
qu'ils tiendront sur la tête. Mais oui ! ;a ra. Encore beaucoup de grands noeuds de 
~t Une nouvelle intéressante car nous pou- ruban en arrière accompagnant les toques 
" 0 ns bien avouer que l'élastique en arriè- de fourrure qui sont légion et ceci m'amè­
re nous à tr~s souV<nt décoiffées. Les cha- ne à vous dire de ne pas négliger le bour­
lleaux auront donc un bord très abaissé relet ... car il pourrait bien tenter un re­
•ur la nuque, enveloppant celle-ci et je ne tour offensif puis des plumes d'autruche 
3
ais même pa9 si le secours de l1épingle de couleur claire, du bleu pâle, du rouge, 

~---=-= du vert cru, du blanc, agrémentant les 

! ., . •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. •. • .. 1 formes habillées ... de hauts couteaux, 
t + voire des aigrettes ... toute la fantaisie, : l n ~ ~ l f [ I ~ I [ f ~ :.· :~.ut le go(lt charmant de la mode nouvel-

~ • MARTINE . -- . 

il y a des soies magnifiques, des brocarts 

des satins à pois, des velours à poils 
droits dont les plis ont une véritable 
majesté. 

valeur. -

M.IREILLE 

Vou lez-vous ne pas eng1"aisse1·? 
- --~·-----

... On obtient sur ce point un résull Si vous aimez le jus de citron, faites 
tat particulièrement heureux pour les comme les champions et l'es athlètes de 
empâtements légers des hanches, des1 toute sorte qui très souvent soutiennent 

, cuisses et de la taille par la culture phy- leurs forces en suçant des citrons ... 
sique. 

Pour celles parmi vous qui ne crai-
gnent pas l'exercice, m1!sdames, nous rap­
pelons l'utilité indispensable de la cultu-

Les vitamines contenues dans cc jus 
de fruit sont de l'espèce la plus fsvora­
ble à la jeunesse et à la l><.:auté de la 
ligne. 

re physique quotidienne, faite Je matin 
A ciéfaut dl'.: culture physique, pensez 

la fenêtre ouverte, ou même, si possible 
au massage plastique, que J'on peut fai-

au jardin. 

Avant la gymnastique, il est bon d 
boire une ou deux tas.;es de thé très 
chaud ou un grand verre d.,eau minérale 

tièdie au bain marie. Les. boissons chau­
des favoris·ent la transpiration -- que es_ 
la meilleure manière de maigrir, car cet­
te élimination naturelle par la peau en­
traîne beaucoup de toxines et de dé­
chets. 

Te soi-même assez commodément, au 
moyen d'appareils masseurs électriques. 

Il y a ensuite des apparcils réduits, peu 

coüteux et dépensant même très peu de 
force. 

Employez-les de préférence et vous 
pourrez ainsi à peu de frais empêcher vo­
tre physique d'engraisser. 

JULIE 

+ 1'1esdames, Mesdemoiselles, ! 
? c BeyoAlu> a Je plaisir de vous an - ! 
•iollce "l , f . • • r qu 1 recommencera a aire pa - • DEUT S CH E OR ENTBANK 
•••it . • • re chaque semaine une Page de la., 
?loemme. ! . ., 
t . V Ous y trouverez de nombreux et va-· 
• r1f!8 . • 
• articles concernant la Mode, le:s+ 
• So· 
t tns d·e eBauté, votre intérieur /a cui-+ 

•• ? tne, etc etc • 

! Par ailleurs, des correspondantes def 

t r,tranAer vous entretiendrons régulière! 
·"'•nt de . 1· f' .. . + t s innova ions em1mnes entrepr1- • 
.!ll~s d • 
• ans les Arandes capitales européen-.· .,, .. • • 

? 8 ret, notre Page de la Femme sera /e! 
• bl'év; . 
, aire de la Femme à la Page 4 • • 

• 
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conomie turque et, avec elle, les bases présentent ~ne va}~ur de ~5.011.000 liv­
de son commerce extérieur se trouvent res : mohair 3.575.000 livres; boyaux 
directement touchées par le conflit eu- 1.410.000 livres et coton 10.228.000 liv-

res et oeufs 798.000. La vente des mé-ropéen. 

La nécessité de parer avant tout aux 
besoins matériels de la nation a induit 
le gouvernement à limiter le nombre 
des articles exportables et à soumettre 
certains autres à l'action d'une licen­
ce. D'autre part, les articles d'importa­
tion ne peuvent plus parvenir ou du 
moins la cristallisation des événements 
n'a pas été telle pour permettre déjà 
l'établissement de nouvelles bases de -
vant faciliter le commerce avec les 
neutres et même avec les bélligérants. 
Nous observons donc un arrêt dans les 
échanges et, à la reprise, nous serons 
forcés de remarquer une très forte di­
minution aussi bien des importations 
que des exportations. 

taux est également soumise à une licen­
ce. L'exportation deml!ure libre en ce 
qui concerne le tabac, les fruits secs, 
la vallonée et l'opium, soit plus des deux 
tiers de la valeur des exportations en 
1938. 

Ne pouvant vendre que certains de 
ses produits la Turquie se trouvera ob­
ligée de n'acheter au dehors que le strict 
nécessaire afin d'équilibrer étroitement 
les deux chapitres de sa balance. Un 
gros effort devra donc être demandé 
aux fabriques nationales qui passeront, 

Ceci une fois exposé, il faut tenir 
compte que le décret-loi gouvernemen­
tal, bien que survenant en plein corn -
mencement de la période des exporta­
tions ne pourra fortement influencer les 
résultats de fin d'année, les articles les 
plus exportés en septembre-décembre 
étant justement ceux de la troisième 
catégorie, ceux dont l'exportation est 
libre. La vente de ceux-ci ne dépendra 
donc que des événements extérieurs. Le 
tableau que nous donnons ci-après ( ar­
ticles dont l'exportation fut prohibée 
et articles soumis à une licence) indi­
quera assez clairement à quel chiffre 
on peut évaluer la diminution que le 
pays subi ra dans son volume des ex­
portations à la suite du décret-loi (chif­
fres de 1938). 

Coton catég. Il 
Mohair catég. Il 
Peaux catég. 1 
Animaux catég. 1 
Houille catég I 
Blé catég. 1 
Bois catég. I 
Alpiste catég. I 
Orge catég. I 
Poils de chèvres catég. I 
Poischiches- catég. I 
Millet catég. I 
Huile catég. I 

Total 

en fin août 
5.846.000 
1.892.000 
2.481.000 
1.291.000 
1.516.000 
4.074.000 
1.037.000 

737.000 
3.064.000 

82.000 
578.000 
222.000 

1.146.000 

23.056.000 

en fin décembre 
10.228.000 

3.575.000 
3.575.000 
2.935.000 
2.033.000 
5.631.000 
1.317.000 
1.341.000 
5.164.000 

177.000 
930.000 
435.000 

1.522.000 

38.863.000 

Les trois cinquièmes des exportations commencement de cet article, importe 
ont donc dû être déjà expédiés; il sem- surtout des produits déjà manufacturés. 
ble bien que la Turquie ne perdra sur Or certains de ces produits ont déjà 
le total de la seconde colonne du tab- leurs similaires dans l'industrie locale. 
leau qu'environ le 1/5 de la somme in- Le pays devra donc essayer, dans la 
diquée (il est entendu qu'en nous ba - mesure du possible, de satisfaire la pres.. 
sant sur les chiffres de 1938 nous par- que totalité de ses besoins en s,adres­
tons du fait qu'il est possible d'esti- sant aux industries nationales existan­
mer, à quelque différence près, les chif- tes. 
fres des deux périodes 1938 et 1939 Nous donnons ci-après les chiffres 
comme se rapprochant. Les statistiques 1 des importations de 1938 en ce qui con­
des premiers mois indiquaient cepen - cerne les produits mentionnés plus haut 
dant une légëre diminution par rapport avec la valeur qui a déjà dû être impor-
à 1938). tée jusqu'au 31 août. La différence en-

LES IMPORTATIONS tre les colonnes deux et une pourra seu-
l le être atteinte par la diminution ou 

La Turquie, avons-nous dit tout aul l'arrêt des importations. 

en fin aoOt en fin d'année 
Fils et articles de coton 
Laines et poils 
Papier 
Sucre 
Verres et vitres 

13.942.000 
5.437.000 
3.350.000 
3.658.000 
1.187.000 

22.465.000 
7.059.000 
4.614.000 
4.165.000 
1.991.000 

On observera tout naturellement une\ mettre à exécution un projet dont on a 
diminution. dan.s l,'im~ortation des aut- déjà parlé : la production de la benzine 
tres produits, d1111anut1on provoquée par synthétique par le moyen de la houille. 
les événements extérieurs mais qui se- Les ersatz, que d'aucuns croient pou • 
ra plus sensible en ce qui concerne les voir bêtement railler, sont désormais 
peaux, les arbres, charbons de bois et nécessaires à tout pays qui ne possède 
ouvrages de bois, le caoutchouc et les pas les sources naturelles de certains 
articles en caoutchouc du fait que l'ex- produits indispensables au bon fonc _ 
portation de ces articles a été prohibée. tionnement de la vie moderne, tant ci­
On doit s'attendre cependant à une vile que militaire. 
contraction des exportations de corn 
bustibles et de métaux, certains mé 
taux. 

D'autre part, le moment actuel nous 
fait penser d'une façon très sérieuse 

RAOUL HOLLOSY. 

LE COMMERCE DE LA LAINE ET 
DES CRINS EN ITALIE 

Italie 
••••• • ••••••••••••••••••••• ---------------------- -----·------------------- qu'il serait juste • pour l'avenir - de 1 

Rome, 20 - Les importations en 

(Voir la suite en 4ème pare) 

• 
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M. Chamberlain a répondu 
l\'1. Hitler 

l ~·~~CDICICMCMCMDMDC10acacacacaMaMaMCllOllGOlllCMaMCMaMa110aDCDllllllT .. MMllODDOlllCMMMllODDOlllCMMMllODDOlllCMMM~ 
Rome, •O _ LYClE ITALIEN et ÉCOLE COMMERCIALE ITALIENNE 

Un décret qui doit doit paraître prochai- Tom Tom Sokak l:leyo(Jlu 
jLA . BOURSEj 

L'AGRICULTURE ITALIENNE 

à 
~---

(Suite de la Iiwe pajJe) cuments dé1à publiés Je démDntrent, le 
tions soient remplie.s . souvernement br1tanruqu.e diJclara mwn-

nement impose l'obligation de remettre le 1 N s c A 1 p r 1 o N T Q U S LE S J Q U R S D E 10 A 12 H 
mais 'en des lieux d e concentration déter· 

EXUEPTE LJ.; DIMANCHE - TJiL,; 41301 
minés. Cette mesure est déjà en vigueur :~>OOllODCOCCC-MDl>DCC..CMM-ODOO _ _,aac cac== ccaaac:acaa = r ca ca~ aac:iaccoa=iaa a1 c Q a aa c a ~u:~aa c 

Ankara 20 ::ieptem bre 1939 

(C11 111·" 11110:·01at' ls ) 

Les effets de l'invasion des Soviets sur res lois qu'il étwt disposé aun reJtlement 
les P olon ais, déjà p éniblement ép rouvés, pacJtique par né4ociat1ons. Les efforts du 

ont été naturellement très sérieux. Les troul souvernement bt1tanmque tendant à ob-

pour le blé, la laine, le chanvre et d 'au -
tres produits . Le prix de base qui sera Vie economique tions et, depuis le •1 mars, l'exploitation Dette turque Ill 

payé aux producteurs pour le maïs livré et financière l a commencé à fonctionner. 1 Sivas-Erzcrum Il 

p es polonaises continuent toujours leur terur ceci na.hou.tirent pas et ses espoirs en ces lieux de concentrations sera de 98 I La production augmente progressive- (Ergani) 

19.-
19. -
19 .-

courageuse résistance et il est encore trop furent bt1&és par l'aves&on allemande non lires par quinœl. 1 , , ment. Elle atteindra l'e chiffre annuel de Obli&ations du Tréoor 1938 5 % 
• d ' f ' el . b , Suite i.!e la ~= paa;e) 8 à ton d · étalli tot pour prononcer un ver ict 1nal qu · provoq_uee et rurale, contre nos aJJJés Po-

1 
.ooo 10.000 nes e cwvre m - ç:HEQUfS 

19.-

conque sur les motifs ou les conséquen lona1s. 1 LES A&SOCIA TION~ de laine, de crins et de poils au cours des que. En cas de besoin, oe chiffre pourra -·---
ces de l'action des Soviets. Pour la mal - Ll>S OPERATIONS FRANÇAISES - Le d . . 7 premiers mois de l'année en cours se même être augmenté d'e •o à 5"3· Cbau{Je Fermi tur ,_, 

s cours u sou au Halkev1 de 1 . · u · heureuse victime de cette attaque cyni - Parlant enswte du front occidental, M. 1 . montet à •30.000 lires contre 305.000 h- ne nouvelle et importante ressource Londres 1 Sterlin& ;, 2125 
1~9.60~(> 

2.96 
que, le résultat a été une tragédie des plus Chamberlain dit : 1 Beyoglu Ires au cours de la même période de l'an - Yi=t de s'ajouter à cell·es que le pays New-York 100 Dillars 
affreuses. Le monde qui suivit avec pitié Les Français continuèrent à progresser Les classes populaires et les cours née dernière, ce qui marque une diminu· possède déjà. En effet outre l'effet que la Paris 100 Franoe 
et sympathie la vaine lutte de la natio'1 m éthodiquement et avec succès. Leur; ~u Halkev1 de Beyoglu commenceront tion d'enVIron 24 %· Durant la même pé- ·nouvelle exploitation •exercera sur le mar- Milan 100 Lirea 
polonaise contre des forces supérieures 1 communiqués indiquent que des objectifs a fonctionner à partir du 1er octobre. riode ,les exportations italiennes des ma - ché du travail, l'exploitation de métal Geo.èYe 100 F . .i.uisses '.l!J,j l~O 
admire la valeur de cette nation qui, mê- stratégiques et tactiques précieux ont é'.é Les cours suivants seront créées. Ceux tières susdites ont été de respectivement fournira à la Turquie un supplément de Âmlltecda.m 100 Florinll liU.UUï j 
me mamtenant, refuse d 'admettre sa dé - atteints et que le terrain gagné a été main- qw désirent s'y irulcrire doivent se pré- 242.ooo lires et , 54.000 lires, ce qui mar - revenu annuel de 500.000 li:. en devises Berlin 100 Rei.cham4rk 
faite. Si la Grande-Bretagne et la France œnu en face de la résistance allemande senter au Halkevi de Beyoglu, mwiis que une augmentation de 5 % environ.La libres. Le nombre des ouvriers employés Bruxellec 100 Belgu 
n'ont pas élé à même d'empêcher la dé _I de plus en plus sévùe. 1 de le~ pièces d 'identité et de quatre balance commerciale de ces unportants ar- s'élèvera à lOOO ou 1200. Athènes 100 Dr&climee 
laite des armées de la Pologne, elles ont LA GUERRE SOUS-MARINE ET LE photos · lticles, qui se soldait par un d~icit de 51 Sofia 100 Levu 

22.3!i 

assuré celles-ci qu'elles n'ont pasl oublié BLOCUS Cours de turc mille lires, à fin juillet dernier, enreg:istr UN INCIDENT A SOFIA Pra& lOO Tchécoalov. 

leurs obli/lations envers elle, ni faibli dons Au sujet des sous-marins, Je premier • de tra.d.uction fran. çaise là fin juillet de l'ann~ courante un ac · ---<>- Madrid 100 Peaetaa 
d di ti f Sofia, w A.A.- A la suite d'un inci 

leur détermination de pour•uivre la lut- ministre dit que les attaques contre les • e C on :ra.nçll.lse de u.ooo lires. V&rBOvie 100 Zlotia 
le. sous-marins ont été effectuées à la fois le • de frança.is (A. B. C.) 1 LA MINE D 'ERG ANI FOURNIT DU dent survenu dans un magasin israélite ' Budapœt 100 PengO& 

LE DISCOURS DU FUHRER jour et la nuit et le succès de la campa- > d'anglais (A. B. C.) CUIVRE PUR un attroupement considérable se produisit Bucarest 100 Leya 
d'ail d (A B C ) Des groupes de jeunes gens de certains 

Faisant allusion au discours de M . Hit- gne contre les sous-marins, apr~ un peu > · eman · · · La mine de cuivre d'Ergani, qui a corn- Belgrade 100 Dinare 
> d ptabili'té ti milieux manifestùent bruyamment dans 

Ier, M . Chamberlain déclare : plus d 'une quinazin'e de jours de guerre e com pra que plèt<! ses constructions et ses installations Yokohama 100 Yena 
Il n 'est pas de mode, dans ce pays, de dép ù t . > de coupe et de couture 1 d . d fé . t les rues de la capitale, mais ils furent dis- Stockholm 100 Co ass en ce qui fut accompli par Ja ma· au cours u mois e vner 1939. es ,_ 

1 1. . é b . ur. S. 
parler avec vantardises et m"'1aces .Peut rine bntannique, même pendant de pl"5 • de chapehlerie et de garniture entrée en activité depuis le 21 mars, a- pers= par a po ice qw r ta ht l'ordre et Mo9COU 100 Roubles 

des h 1 procéda à l'arrestation d 'une cinquantaine 
être est-ce à cause de cela même que les di longues périodes au cours de la dernière c apea.ux. près quelques essais qui ont donné pleine 

de meneurs. Ces derniers seront internés • - • 
rigeants de l'Allemagne ont pein'C à nous1 guerre. « je suis sûr d 'être au-d"e:SSous de a avert1::.semeni : savoir que nous ,en tant satisfaction au point de vue de le pure- • • • • • • • • •• Ill • 
comprendre ; mais dans les commentaires la vérité en disant que déjà 6 ou 7 sous - qu,e gouvernement, nous ne nous laisse • té du métal obtenu. 
que j'ai à faire sur le discours de M . Hit- marins allemands ont payé jusqu'au bout rons pas entrainer à adopter une m etnode \ Depuis 1937 jusqu'à aujourd'hui, dans 

en province ou seront affectés 
obligatoire d'utilité publique. 

au travail 

La police communique à ce sujet qu' -
Ier je ne m'écarterai pas de notre coutu - pour leurs attaques contre les vaisseaux que nos conseùJe.rs mJJitmres avec qui cette lutte épique contre les obstacles na- elle ne tolérera de manifestations d'aucun 
me de parler sobrement et tranquillement marchands britanniques. J 'ai tout à fait nous sommes en étroit contact de coniian- 1 turels du sol et de l'atmosphère, techni- genre et sévira avec une extrême rigueur 
Le discours de M. Hitler ne change pas confiance que lorsque le systèm'e de co!l- ce mucuelle n'approuver~nt pas. Nous ciens et travailleurs ont fait preuve d'u- contre les fauteurs éventuels de troubles. 
la d ituation qui nous confronte. Le comptt vois sera entré en pleine application et ne reculerons de.,,-ant aucun sa.crit1ce et il ne énergie et d'une abnégation au.dessus 
rendu des événem'Cnts par M. Hitler ne avec l'accroissement rapide de navires an- n'y a pa!j d 'opera.tions dans Jaque/Je nous d e tout éloge. Depuis 1939 il a été pro­
sau.rait être accepté comme exact et corn ti-sous-marins, la menace sous-marine dé- ne nous en;aaerons pas pourvu que nos cédé à des essais en détail des installa­
porte des assurances du genre <le cellt:s croîtra avec une rapidité correspondante. conseillers, nos alliés et nous-mèmes nous 
qu'au cours des réœntes années- M . Hit· I Il est déjà évident que la marine c!e soyons convruncus qu'elle constJtuera une 
\ier. Ce que je cherch·e,vainement,dans le guerre et la marine marchande, par leurs contribution opportune à Ja victoire.Mai~ 

Parmi ses nombreuses décJsrations erro - ' offorts incessants, pourront maintenir les ce que nous ne terons pas c est d'entrer pré 
nées se place celle selon laquelle le /l<Ju- 1 fournitures essentielles en matières premiè C1p1camment dans les aventures qui 01 _ 

vernement français aurait convenu d'ac . 1 res et denrées alimentaires, pour notre lrent peu de chance de s~ès et sont des­
cepter la médiation de fltalie, tandis que 1 population et nos industri-es. t . ,_ à tt pér 'I 1 m..,s me re en 1 nos ressources et à · 
le gouvernement britannique la refusait . , La suppression du trafic et de la contre- retarder la victoire finale .> 

"La réponse à cette déclaration est conte-
1 
bande de guerre doit nécessairement eau- La stratégie est l'art de concentr"r la . 

nue dans le communiqué publié par f A- ser quelques inconvénients aux neutres.No force déciSlve à un poinc décisif au mo -1 
Bence officielle d'informations italienne du 

1 
tre intention est de réduire cet inconvé - ment décisif. L 'échelle de nos préparatifs 

4 septembre qui faisait ressortir nette • nient au minimum. Aucune perte de vies et Je fait que nous les basons sur la pré -1 
ment l'attitude co_mm~ne adoptée p~r les 

1 
n'a ét~ causé~ psr. l'exercice d'e la puissan- soznption que la Auerre pourrait être au 1 

gouvernements britannique et français. \ c~ naval~ bnte.nn1que et nul bien neutre moins de 3 ans constituent des assuran _ I 

r'<l oqc:; p r 1nn ~ n 

ventue ls de n'écrir~ 
côté de la feuille. 

que sur un >MUI 

..... -. ..... _, ____ ------·---····--·--... ---. ... --

DlllATIC& 
SOC . AN. Dl NAVIGAZIONE - VENEZIA - -

LA GUERRE c HUMAINE > In a ~té 11légalement retenu. Par contre , ces que nos forces accroîtront progressive- 1 

M. Hitler parle beaucoup, dans son 
1 
les ~éthodes allemandes de la ilU'Crre sous ment et feront face à quoi qu'l arrive.> 1 /Jé1"1rt• P0 "r 

discours, des méthcx:ies humanitaires avf<: manne et de mouillage de mines ont déjà Le comte Stanhope i'it cet après-midi ' : 1 R,\ '.' 1 l ~l e r~ r t• rdi 20 :'t:1H e111brl;' Bourgns, , .. nr11r., Costant1J1 , Sulina, 
· , J d \ ,. RB \Z[ A Jtondi '..!8 St ptt>mbre 

: lt. Scuola ! ta- • • 
:tiaua I11emmiuile: 
"! _..... .. 
• Gli esami di ripa.raz1one et di am- • 
• missione alla R. Souola ltafüma • 
• F emmin.lla sita in Via Aga Hamam. il 
• No. 30 avranno princip10 :il 25 c. • 
• m. La Scuol:a nicominoerà il suo • 
• regolare funzionamento il 2 otto- • 
• bre. • 

11 Si accetta.no dail.l'età di 4 a.nni ma­
li schl e femmine per la Casa dei 3 
• Bambini. Le fanciulle che inten-

dono frequentar la Scuola Elemen-
• tare e la Media si presentino in 
• questi giorni per mtendersi colla • 
~ Rev. Suora Drrettrice circa i ùocu- • • • menti necessari e l'uruforme dei • 
~ piccdli, delle Olassi 1%~mentari e • 
• Medie. • 

li 
1 .. . . ..... = •••• :.m_,;11 ·-

UN JUGEMENT DU GENERAL 
JOHNSON 

lesquelles il fait la guerre. Je puis dire cause. a mort e nombreuses victimes in- devant les Lords wic d&laration idcnti . , C'AP ll>OO LI O 4 Ocrobre Galutz, Braila 
seulement que ces m éthodes ne peuvent ;nocentcs IOt la destruction non justifitt des que à celle faite par le Premier à la Cham.: New-York, '°~ un article que 
pas être rendues humanitaires en les ap- 1biens des neutres. bres des Communes. L <• \':q1- •u 1· A! Il '• ;\O Il ~ 1·1lr11 

• D" é tif é "'rS I•· :!!'.! t'rt. }lOlll' le l>'H'h j[ .. l'.\diiali<flll' publie le cWorld Telegraplu, le général 
pelant ainsi et que les compte-rendus de ; immenses pr para s ont ét faits LES ORATEURS DE L'OPPOSITION . --- Hughes Johnson déplore que des politi -
bombardements de villes ouvertes par les par la Grande-Bretagne et la France dans M G ' 1 . reenwood remercia M. Chamber- ll F.lt.1 :-;n u October ( ', , 

1 
ciens inconscients aient jeté la Pologne 

avions allemands et Je tir à mitrailleuses les domaines de l'aviation et de l'armée de 1 · 1 Pire•·, N.1ples, Mai >c ti lP. " l it '> a1n pour a fenn'C té du discours que le CA Pfl te Hl L 1 p lU Or tobre dans une aventure fatale tout en sachant 
Sur les réfnmés ont choqu' le monde en- terre. Les efforts de la Grande-Bre•0~e · · 1 J -& c. ~~ premier ministre venait de prononœr , , _ ___ d'avance qu'elle n'était pas préparée à une 
tier. Ce que je cherche, vainement, dans el et de la France seront poussés dans ces do mais 11 ajouta qu'il regrettait qu'une as _ résistanœ sérieuse et malgré qu'ils pré • 

di9Cours de M . Hitler c'est un seul mot maines jusqu'au suprême degré. sistance plus généreuse n 'etlt pas été don- 1 \" E~T . \ ver8 le 28 c1t CaYalla, 8a.l1111i411 P, \.~ olos . Pirée, J.>atra i-:, voyaient l'impossibilité où se trouveraient 
de souvenir à la mémoire des hommes Le fait que durant ces premières se - née à la Pologne qui en avait si grand ABB \ hf ' 12 Octobre Hri11d1:s1 ,\JH'ÔU~. \ 't!n ic;;1 -. 'J'rit.'Sl1 ses alliés de lui donner une aide efficace 
courageux qui ont déjà perdu leur vi~ maines de &uerre nous n'avons pas été besoi·n. Id 1 dé! · 

1 • • [ 1 1 l . ans e a1 nécessaire . 
dans cette querelle qu'il provoqua, ou à soumis aux bombardements aériens n'est A 1 1 }jn c·o1c1dPnce t·n ta 1e avec es UXUl'UX ha.tt:·1u \ de.; ="Ot.': r Lés ft, ,! l l'l t 

- 'avenir il faudrait, dit-il, que l'ai- L 'n1;rf Triffi li nn ponr le8 toute8 destiun.t1011 .;; è11 nJ ()ndt'. L 
la mémoire des épouses -et enfants, privés pas une raison pour disperser trop préci- de que nous donnerions à nos amis le lût · , • , • , • E COMMERCE ANGLAIS AVEC LES 
pour toujours du chef de famille parce pitamment en partie ou en IP'ande partie rapidement, sûrement et llénéreusemenl.A FJ.c1htes de voyage sur les Chem. de Fer de 1f.tat 1talian i PAYS SCANDINAVES 
que l'avidité de pouvoir de M . Hitler doit nos forces métropolitaines de défense. moi'ns que oett• a.r'de rap•'de, ceux de nos C I , · l d 

1 
° RED! Tlü.N D~~ 50 "/, sur e parcm1rs ierro11a1r1• li a ien <lu port d1• ,.] &r 1 ~ 

être satisfaite · Les 11ouvernements des Dominions con- amis qui seraient susceptibles de devenir quPment à I& frontifrc et 11.- la fro11 1 1~rc uu l:nrt d'Pm- • Helsinki, 2 o- On révèle qu<o le 
Notre but général dans cette lutte tinuent à accélerer fes préparatifs qui 1-eur b à t 1 · 1 

corn .. 
merce extérieur entre l'Angleterre et tes 
pays scandinaves est presque complète • 
ment paralysé. 

nos alliés actifs, se sentiraient poussés, arqnemmt ous es pass~ge1 s QUI •'hfri'pre:u r• n< 
est bien connu, dit M. Chamberlain : permettront de participer pleinement dans contre leur volonté, à n'être pour nous que 11n V••fll;!•' <l'aller et re tour par l"' l'" 'I'' ' ho·< d,, l" 
c'est délivrer l'Europe de cette crainte la grande lutte que nous menons. Les d . if T 1 1 1_ 1 l!ompai:11ie •ADR!ATIC.\>. 

es anus pass s. ou es es na ions mD - En outre. elle vient ri 'instituPr 1rns•i rfrs hdl~" 
perpétuelle et réitérée de l'agression al- nations du Commonwealth britannique b 'J' t t 1 . 11sen ou es Jeurs ressources, soit en vue dirt'Cts pour I'aI'ÎS et Londres1 via \~enisP , à df>S !>' i'· 
lemande et de permettre aux peuples de s'occupent de mobiliser leurs forces sous d'une neutralité bienveil/ente, soit en vue tres r ed1Jits. 

l'Europe de maintenir leur indépen - la protection de nos forces navalesq, ter- d'une action plus active, et j'espère que Je A (J' ' J (l ' (st~ltll)llj 
dance et leur liberté. Aucune menace restres et aériennes, lesqU'elles dans l'en- 1 gence enera C 1 • aouvernemenu britannique n'aura pas hon 1 

ne nous détournera, nous ou nos alliés 
Français, de ce but. 

Nu·n1> lskclc~I 1.> 17. l\l 'lnmhnn1'. Oala•11 

Téléphone 448ï7 t -9, Aux burt•aux <le Y nyag~• > ~ t t 11 Té'. ~ 19 l ~ Pfi 11. 
·~ ., " V; ,. Lits 

PETIT APPARTEMENT CONFORTA­
Bie A WUER, 3 chambres , cuisine 
bain, chauffage central, eau chaude cou· 
rantc tous les jours, ascenseur, Taksim, 
Topçu caddesi N_ ., sur la rue du Tram. 

S'adresser au concierge des apparte• 

semble sont su~rieurcs et plus puissan- te de s'acquérir des amis dans Je monda , 1 

tes qu'elles ne l'étaient au début de toute car tout an pouvant vaincre sans leur a- 1 

autre iiuerre dans le passé. mitié, il vaudrait mieux qu'ils les ait avec 

91!!!!!!!!1!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!""!!!!""""""'""'""""""""'..,,""'=lr!""'o=n"""m=o~l,,.,11=·n=a/,,,..a=u~1=o=u=r=d'=hu"""1~·~·e-.r=a"""un"""=ni=o~t~1u_,_··~~.,..,~___,,,~.,,._,,=-~·=- ~-"""''""~.,..,,..,....,,,,,,,,,=-~. ,,,.,.,.,,,,.,,,.,,,,,.,_,,_,,_,,_,,_,,,,,,...,...~. -.. ~~==-==-=-,....~-~-!!"!!--""--"""~~~~~..,,,..~~~~~.,..,~,,,,,,,,,,~.~--~-'""'-""'"'"'-""'""'-"""'"""""'""'""'""'""'""'""' 
ments UYGUN. 

Le Aouverne~nt britannique ne re • 
chercha pas cette 11uerre. Conune /es do. 

basl Et nous les avons vus! Oui, mon ca- cherchait un moyen de supprimer le han- tement vers le fond de la valltt, il distin- - Tu ne vas pas me dire que tu lui a• 
pitainel Et si on les prend nous touche dicap que le sort lui imposait dans cette gua deux tentes blanches dress~es à l'abri pris ses vêtements? dit-il enfin. rr ...... ~!!!!~.l!!ll!!!:l!!!i:!S:!ltet!:i:tt:21:1!!!11!~!1!!!11!.:.'!!!lll!!.!!!!!!'M'!!!!!!'~!!!~~·~••!!!!!~'~'~''~'"'!il 

1 FEUILLETO~ du • BEYOGLU • Nt 3 l 1 
LESLIE CHARTERIS 

rons une prime! Ça, alors r course-poursuite. Une chose demeurait d'un bouquet d'arbres, sur le bord de Simon ne l'avait pas entendu, à cause 
11 allongea une bourrade à Simon. cermine: Patricia Holm ne pouvait pas l'eau. Un'e femme en sortit en costume de de bruit et Monty répéta sa qu~stion à 

1 Le Saint et l'Archiduc' 
1 
hem 

_ Où allons-nous no~s faire inscrire , rester dans le camion jusqu'à Treuchtlin- bain et courut jusqu'à la rivière ._ tue-tête. 
pour cette prime ? d'emanda-t-il. gen. On courait tout d'abord le risque Simon donna un coup de volant à droi- i - Hélas, sil cria le Saint. Non seule· 

1 _ A Treucht1ingen, dit Simon. Ils ont qu'elle fQt découverte si l'on arrêtait le te, rangea le camion sur le bord de la rou- ment les siens, mais aussi ceux de son 9 .. 

(GETA WA Y) dft garder Marcovitch pour enregistrer sr;1. j vEhicule pour le fouiller. D'autre part, !~ te et l'arrêta. mie. Au fond, elles ne s'en servaient pas.li'* 
Traduit de /'anglais par E. Jllcl-JEL-7 l'L J déposition. Le train ne l'a pas attendu.li merger d'entre des blocs d·e fonte, en tail- - Tu vas garder la forteresse une ml- brune était charmante, Monty. Repère 

r•iîiiWm ............ ™ 'fliiii7ëi7~ prendra le suivant. J ' espère que nous arri- 1 leur gris venant tou~ droit de Bond S~et nute, j"e reviens. J'ai vu une femme. l'endroit; tu auras peut-être l'occasion ,,i.e 

longer le voie du chemin de fer. verons à temps pour lui offrir quelque!:! _ la rue de la Paix de Londres -n au· Il sauta sur le macadam, et Monty, sans revenir par ici. Comme tu parles à toutes 
C'est bien. Votre nom? fleurs. rait pas manqué d'attirer l'attention des comprendre se mit au volant. Il regardu les femmes que tu rencontres, sans leur 9" 

li -
CHAPITRE 1 X 

Franz Schneider. 1 I curieux de la petite ville allemande. Mar le Saint d'un air interrogateur. voir été présenté ... 

-D'où venez-vous? demanda-t-il,d'une Adresoe ? covitch avait donné à la police le signa - - Tu as vu quoi ? demanda-t-il. Quatre kilomètres plus loin, Je Saint af· 
voix sèche. 16, Juliusstrasse, Nürenberg. Le •camion roulait bruyamment vers le lement détaillé des trois fuyards. Il ne s'é- - Une femme, répondit le Saint; ma;s rêta le lourd véhicule à haut~ur d'un p•' 

Le Saint passa sa main sale sur son L'officier regagna sa voiture en courant Nord· Ouest, à 40 km. à l'heure. Simon se- tait pas laissé prendre à la burlesque co je te rappelle que tu es marié, et par con- tit bois qui bordait la route. Il descendit 
front mouillé de sueur. et fit signe à son chauffeur d'avancer.En coué sur son siège, se demandait ce qu'il médie que Pat avait jouée, en lunettes de \séquent sérieux par définition · de son siq:e et alla relever la bâche. p~· 

_ D'Ingoldstadt, mon capitaine. croisant le camion, il cria : allaî•t faire des deux femm'CS.. com·e et affligée d'un nasillement yankee, Il fit au revoir de la main, traversa la tricia sauta dais les bras de Simon, pui!l 

_ Vous n'avez pas vu deux hommes et - St nous les retrouvons, vous recevrez Il ne se dissimulait pas ta difficulté de pour franchir la barrière du quai dans la route et disparut sur la pente qui des - Nina Welden, toujours souriante et am' .. 
une femme ? D es Angl ais ? une récompense. la tâche qu' ir avait entreprise. Certes ' gare de Munich. 1 cendait vers la rivière. Le paysage était sée l'imita. 

Il décrivit minutieusement les fuyards. Simon se retourna lentement sur son d'autres que lui avaient réussi à fuir et à Il fallait trouver quelque chose, et Si- 1 ~ha~ant; la scm'e dont Simon fut t~oin - Monty, descends et apporte le ba
1
' 

- Si. siège et regarda disparaître la voiture de s:e sauver même dans un pays hostile ' mon y réfléchissait sérieusement. 1 était plus encore. En toute autre c1r - lot, dit Simon. 
- Kolossal! s'exclama l 'officier , tirant police. Puis, sans hâte, il se mit en premiè- mais ç'av~ient été généralement des hom- Par intervalles, les molles ondulations constance, le Saint se fut assis pour écri- Le Saint posa le paquet aux pieds dt 

un carnet de sa poch'C. re, embraya et le lourd camion repartit. nies, audacieux, vigoureux, infatigables : du terrain découvraient l'C cours de l'Alt- re un poème. . . . Patricia. 
- Où les avez-vous vus? Où allaient • Le Saint n'était pas bavard. Monty , Le Saint cherch1ait vainer.nent dans s.a mühl, une rivière qui se jette dans le Da- , Cependant, il se ro1d1t contre la tenta -

ils ? excité par le succès d·e la rencontre, se te ~ mémoire: : jamais un'e femme n'avait pris nube et qui coulait lentement comme un tian et se glissa comme un lndi'en jusqu' 
Simon lâcha le volant et montra du . nait à quatre pour ne pas rire et calmer I part à l'une de c-es fuites éperdues. Ou !'i- ruban argenté, sur le fond des prairi·es. 1 aux toiles blanches. 

geste un point, derrière lui, dans les. sa joie. L'imperturbable gentleman ava:t l 1ors~ la police a\rait rattrap~ les fuyards, Le camion parcourut encore une dou • Dix minutes plus tard, il revenaot,por- Sah ih i . () PO 1 ~ 1 

champs. • définitivement renoncé à la respectabilité, !alourdis, freinés par la présence d'un être zaine de kilomètresle long de la rivière . .. tant un ballot formé d'une toile dont il a- Umurni NemvAt Müdilri1 
- Ils sont sortis du bois, dit-il. Nous - t il cria à tue-tête, afin de diminuer Je incapable d'une résistance soutenue. et Simon trouva subitement la solution du vait noué les quatre coins. li jeta le bal- M. ZEK I ALBALA 

les avons vus traverser la route et s-e di- bru:t du moteur : 1 !Simon Temp1"r avait cot1science de sa problbne. lot sur le si~e, sur les genoux de M onty 1 Iatanbul 7~ 
riger vers le Sud, comme s'ils voulaient - Kolossal ! Ih sont partis vers là . 1 p?opre valeur et sa fertile imagination Tandis que son reiiard plon&eait distrai qui soupira. B.n:ml!Vi. Bn~,..k. C ·•: . :;i , S. ,.. r. 
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